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LA DERNIERE PAGE

DE L'HISTOIRE DU PATOIS
A LA CHAUX-DE-FONDS.

II.

Voici le texte de cette priere peu connueque
je publie d'apres le manuscrit de l'auteur, Ami Hugue-
nin, dont le chansonnier autographe est en ce moment
entre mes mains, grace ä l'amabilite du president
actuel du Cercle du Sapin, M. Ch. Colomb, avocat.
Je transcris la priere d'abord dans l'orthographe
originale, puis dans celle du Bulletin, afin de mieux faire
saisir la prononciation, et j'y joins quelques remarques
linguistiques que me suggere ce curieux petit document

des mceurs d'autrefois, conserve par la tradition,
malgre tous les changements survenus depuis 1857
dans l'organisation du Cercle.

Preyire.

Ouand tchacon saide
Nion nc sc creve
Aire Sapins aidans
Preservins nots ade

De trap londgets estomets
De mates que ne se racontra pas
De bone's crevas depondus
De tchoues man queu
Dels roupitres de la renaye
Dels tchareutres

Preyir'.
Kan tchakon s'cd'2
nyon ne se krev'3
air sapin cdan1

prezervin nö ade
de trb londje-z-estqmep
de mate0 k'no se rakontra pä,
de bone krevä dependit,''
de fc/ioü mö kir,
de roüpltr'8, d'la rney'p
de /c/iarce/r','0
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Dets oeüles degasse
De la colique de la to
Dels vielles fannets que fan la

ceia
Dets djouvenets po nots faire la

coua
Dets propriaitres sin conchasse

Dets lars dels avocats
Dets apoiicaires dets miedges
Et dets independans, recalcitrans

Amen.

de-z-cciy d'egäs',11
de la kölik', de la td,li
de vilye fane k'fan la sfta,13

de djouv'ne pd no fer' la
kottaf*

de propriety sin konch&s',16
di lär'y de-z-avoka,
de-z-apotiker1, de mldj',11

e de-z-indepandan rekalsitranf8
amen'.

TRADUCTION:

Priere.
Quand chacun aide,
Personne ne «se creve» (ne se tue en travaillant).
Entre <t Sapins » aidant,
Preservons-nous toujours
D'estomacs trop longs (vides),
De «marteaux» qui ne se rencontrent pas,
De boyaux percds, dechires,
De choux mal cuits,
De l'hydropisie, du lombago,
Des erysipeles,
Des ceils de perdrix (cors),
De la colique, de la toux,
Des vieilles femmes qui font le sabbat,
Des jeunes pour (capables de) nous faire «de la ficelle»,
Des proprietaires sans conscience,
Des larrons, des avocats,
Des apothicaires, des medecins
Et des independants, recalcitrants;

Amen.

Cette gaie «priere », si peu en rapport avec les
tendances actuelles du Cercle, avant tout philanthro-



DERNIERE PAGE DE L'HISTOIRE DU PATOIS 59

piques et politiques* n'a ete sauvee de l'oubli que
par le respect des traditions, pour ne pas perdre le
souvenir de l'esprit malicieux du fondateur de la
Societe du Sapin. Ce n'est pas le seul ancien usage
que le Cercle maintienne. II est reste fidele ä

Institution, aussi ancienne que la «priere», du «.ban du

Sapin *, dont il est souvent question dans les
premiers proces-verbaux des seances. Le « ban > ou la
«Sante du Sapin» se bat de la maniere suivante:
Tous les membres presents se levent, se decouvrent
et se frappent, sous le commandement du president,
trois coups sur la tete, trois sur le coeur et trois dans
la main. Le ban, bien entre aujourd'hui dans les

usages des societes de la Suisse romande et qui tient
peut-etre son origine immediate des coutumes du
Cercle du Sapin**, a pour but d'acclamer une action
ou une personne. On «bat un ban», d'apres les

registres des proces-verbaux, par exemple en l'hon-
neur d'un membre decede, d'un societaire rentrant
apres une longue maladie, de quatre collegues elus

grands conseillers, etc. Le texte qui accompagnait
le ban devait etre approprie aux circonstances.

J'ai sous la main un exemplaire recent, hecto-

graphie, de la «Sante du Sapin» que je transcris ici

* Remarquons cependant la pointe satirique de la fin.

"II rappelle certaines coutumes des etudiants allemands
et doit provenir, en derniere ligne, de certaines institutions des
ordres du moyen äge. J'ignore si l'usage du ban est connu
en France dans la vie des societes; en tous cas les diction-
naires sont muets ä cet egard.
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textuellement, sans la musique, avec traduction
franchise en regard*.

Sante du Sapin.

Bouebes du Sapin,15 debout!
Y a-t-il du vin patcho?20 —

Ve.— Nos allins potcha la santa
a noutra balla Societa. Nos
berins c'ta21 santa ä tre timps.

Permi timps: U piesi qu'nos
ains d'no trovä tos22 reunis
da c'tu botcha!23.

Deuzime timps: U piesi
qu'nos arins ade da pareille
circonstance.

Trezime timps: A la pros-
perita de notra balla Societa.

Attention!24 La man drßte
es ermesl25 Et qu'chacon20
fasse chorus c'mä s'el moel27
etait dans l'botcha!

Le chceur chante:

A c'ta Santä que tchacon
Ii reponde,

A c'ta Santä que l'an28 vint
de nommä!29

Sapins! Bevins tu a la ronde,
Fasins hanu ä c'ta Santä!
Maudit set qui n'a berra
Et qui s'en barbille-bouille,
Maudit set qui n'a berra
Et qui s'en barbouillera.30

Enfants du Sapin, debout t
Y a-t-il du vin partout — OuL
— Nous allons porter la sante
ä notre belle Societe. Nous boi-
rons cette sante en trois temps.

Premier temps: Au plaisir
que nous avons de nous trou-
ver tous reunis dans ce bois!

Deuxieme temps: Au plaisir
que nous aurons toujours en
pareille circonstance.

Troisieme temps: A la pros-
perite de notre belle Societe.

Attention! La main droite
aux armes! Et que chacun
fasse chorus comme si le dia-
ble etait dans le bois!

A cette sante que chacun
lui reponde,

A cette sante que l'on vient
de nommer!

Sapins! Buvonstous äla ronde,
Faisons honneur ä cette sante l
Maudit soit qui n'en boira
Et qui s'embarbille-bouille,
Maudit soit qui n'en boira
Et qui s'embarbouillera.

* Le patois de ce texte n'est plus pur, il est entre-
mele de formes franchises.
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A do dets31 d'la garga-
melle!32

Le chaeur chante:

Morbleu! il en vaut ben la
peine,33

Pö c'ta balla societä qu'on
äme!31

Bevins rasade ä fra Sapins.
imi timps |

2« timps \ comme

3« timps J Plus haut

Suci la darire götta! Bras
gautche, an'avant! Rubis su

l'onye!33 Suci c'tu rubis! Bras
gautche en son lieu! Haut les
ermes! A do dets du cou-
tcheron!36 Fate rez'na c'tu
coutcheron! Haut les ermes!
A do dets du coueu! Fate
rez'na c'tu coueu! Haut les
ermes! Et c'ma ien37 sou su
qu'aucun d'vos n'est ennemi du

sexe, a do dets d'la beureuille!
Fate rez'na c'ta beureuille!
Haut les ermes! A do dets
•d'la tabie,39 et qu'u mot d'tre
•on n'ouie40 qu'on coup On!
Do! Trdl

Le choeur chante:
Halla halla halla la la la

etc.

A deux doigts du gosier!

Morbleu! il en vaut bien la
peine,

Pour cette belle societe qu'on
aime!

Buvons rasade aux frais sapins.

xer temps I

2» temps
1 C0Te

3* temps I PIus haut

Sucez la derniere goutte!
Bras gauche, en avant! Rubis
sur l'ongle! Sucez ce rubis!
Bras gauche en son lieu! Haut
les armes! A deux doigts du
sommet! Faites resonner ce
sommet! Haut les armes! A
deux doigts du cceur! Faites
resonner ce cceur! Haut les
armes! Et comme j'en suis sür
qu'aucun de vous n'est ennemi
du sexe, ä deux doigts du nom-
bril! Faites rdsonner ce nom-
bril! Haut les armes! A deux
doigts de la table, et qu'au mot
de trois on n'entende qu'un
coup! Un! Deux! Trois!

Ce n'est pas evidemment lä le texte de l'ancien
< ban » du Cercle, celui dont on honorait les membres
nommes du Grand Conseil! Cependant ce texte doit
contenir les principaux elements constitutifs du ban
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primitif dont l'introduction dans le Cercle remonte
sans doute, comme celle de la « priere », a Ami Hugue-
nin. La « beureuille » n'y figurait probablement pas.
Je ne trouve aucune indication precise sur la forme
du ban dans les archives de la Societe, sauf l'indica-
tion, jointe une ou deux fois a la mention d'un « ban » :

ade pas une « resee», que j'interprete ainsi: « toujours
pas une «rosee», c'est-ä-dire que personne n'a verse
de vin, ce qui s'accorderait avec les paroles: maudit
soit qui s'embarbouillera.

J'ai trouve en outre, dans les archives du Cercle
une « formule de souhaits de bienvenue pour les mem-
bres nouvellement reQus» que je copie d'un papier
contenu dans la liasse cotee N° 41:

« Le president invite la Societe, to le biotcha, ä se
mettre debout coutcherin dequevoue41 et se joindre a
lui pour temoigner aux nouveaux societaires notre
contentement et le plaisir que que (sic) nous avons
de les voir reunis ä nous comme societaires
et que si remerqua dets pets bians gris noets choco-

lats y n'a n'an pas moins le coueu vouetc'est-ä-dire: et
s'ils remarquent des cheveux (poils) blancs, gris,
noirs, chocolats, ils n'en ont pas moins le cceur vert.
Cette formule de bienvenue n'est plus en usage au-
jourd'hui.

Si la «priere» ne se renouvelait pas chaque
annee, et si l'on n'avait pas de temps en temps l'occa-
sion d'entendre executer le « ban » du Cercle du Sapin,
rien ne trahirait plus aujourd'hui que cette Societe
a ete fondee ä l'origine pour etre une sorte d'Academie
de patois. Le jour, peu lointain peut-etre, ou ces
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usages viendront ä se perdre, l'histoire du patois de
la Chaux-de-Fonds sera definitivement close.

Jj. Gauehat.

NOTES.

1 Ce document a ete reproduit dans le volume Le Patois
neuchätelois, publie en 1894 par la Societe d'histoire du canton
de Neuchätel, p. 330, n° 1, sous le titre trop general de Soua
de boun-an, c'est-ä-dire Souhaits de nouvel-an. Mon texte dif-
fere quelque peu de cette version.

2 En frangais populaire, on conjugue souvent le verbe
comme reflechi: je m'aide, tu t'aides, etc. Ce premier fait
explique l'emploi de se, mSme en dehors de la 3me personne:
«je m'en vais s'aider», etc. De Iä une tendance du pronom
se ä se souder ä certaines formes du verbe, surtout ä l'infinitif.
Le sens du verbe reflechi ne differe pas de celui du verbe
ordinaire.

8) Le sens de ce proverbe repandu dans toute la Suisse
romande doit dtre celui-ci: Quand chacun fait son devoir (quand
le travail est bien reparti), personne ne se tue de fatigue. Les
Vaudois disent d'une fagon analogue: se metr ao krä» «se
mettre au creux» (tombe), pour «s'user au travail». M.
Michelin-Bert (On dtnindge et Piaintschteis « Un dimanche aux Plan-
chettes», nouvelle patoise en majeure partie inedite) donne le
proverbe sous cette forme: Ca tschacon s'aide, nion n'se greve
et traduit: personne ne se gene, mais, outre que le verbe
gravä n'a que le sens de gener, incommoder, comme verbe
actif, non reflechi, je ne connais comme 3mo personne que la
forme gräv'. Dans l'edition du Patois neuchätelois, le proverbe
est remplace par cet autre plus repandu: Que ne sä ne gräve

ce qu'on ne sait pas ne gene pas, qui n'a rien ä voir ici.
Tant qu'on n'aura pas retrouve 1'ancienne forme du proverbe
dans des collections de dictons de ce genre, il sera difficile de
se prononcer sur la valeur exacte des mots nyon ns s» krev'.

4 Faut-il prononcer Sapin-z-edan, avec liaison, et, ä la ligne
suivante, nö-z-ade? Je n'en suis pas sür. Au lieu de notre
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texte, le Patois neuchäfelois donne pour la ligne 3 les mots:
no, bramä-fan, bramä-sei — nous qui avons constamment faim
et soif [bramä crier]. En tout cas, l'accent circonflexe n'a

pas sa raison d'etre sur le deuxieme a, qui est atone et qui
ne se prononce peut-etre meme pas; j'ai rencontre dans mes
lectures avec la meme signification, les mots bran.m'-söpa, et
bran.m'-pidans' [a nasal -j- m').

6 londj', derive phonetiquement de la forme feminine du
latin, an' istgma, pluriel de-z-estgme s. f., recul d'accent et
changement de genre sous l'influence analogique de mots
comme la pöma — le pome, etc.; estöma prend aussi la
signification de poitrine dans la generality de nos patois.

* La prononciation du mot mate donne lieu ä une re-
marque importante. J'ai note par m et t des sons tres
particulars du dialecte de la montagne neuchäteloise. Le t est
prononce plus en arriere que le t frangais ordinaire, la pointe de
la langue ne s'applique pas contre les dents d'en haut, mais
contre les alveoles. Cela arrive toutes les fois que le t etait
anciennement precede d'une r. Ce son alveolaire a produit un
recul de l'articulation du t vers les alveoles. En dehors de
l'ancienne combinaison rt, on prononce un t ordinaire, de sorte
que ce patois se trouve avoir deux /, un t frangais et un t
anglais, nettement distincts dans la prononciation des «patoi-
sants». La population actuelle, sauf quelques rares represen-
tants de l'ancien idiome, n'a plus aucun souvenir de cette
distinction. On pronongait done autrefois meti (moitie), tchantä

(chanter), getä (gäter), meme fnetra avec un t postdental (ancien

groupe tr), mais jPöta (porte), khatre (quarteret), de meme
avec d: khoda (corde), v°"ada (verte), etc. Souvent on entend
meme ich et dj, done gotcha et khodja, surtout dans une
prononciation un peu rapide, ensuite d'un recul un peu plus ener-
gique de l'articulation du t. On sait que les patois voisins du

Jura bernois et de France prononcent jPötch', k''6dj'. Le
dialecte de la montagne neuchäteloise, en conservant une pre-
cieuse etape de transition, nous indique la voie suivie par
devolution des groupes rt rd. II arrive meme que IV, dont il
ne reste plus de trace aujourd'hui, a agi ä distance, par exem-
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pie dans le mot emu (honneur) ou mä (renard), rttadä («re-
narder», c'est-ä-dire vomir). On trouve » egalement dans les
mots qui avaient anciennement rn, comme: on b°"anä (pelle ä

feu, en patois vaudois on bernär"), on semä (cernil), etc. Ce

patois possfede done egalement deux especes d'w: 1'n ordinaire
ou postdentale (p. ex. fäna, femme; anuby3, nuage; anondre, ä

present, et une n alveolaire employee seulement dans quelques
rares exemples. L'n de anu (honneur) se prononce, au dire d'un
vieillard de la Chaux-de-Fonds, avec «la bouche pleine».

Le groupe rs devient ch: bursa — böcha. D'autres grou-
pes comme rk, rg, rf, rv, etc. restent intacts: barkä (glisser
de travers), borg3 (rouet), örftn (orphelin), arvä (arriver).

Cependant les perturbations occasionnees par le son r
dans ce patois sont bien plus grandes qu'elles ne paraissent
de prime abord, car l'initiale de la seconde syllabe agit sur
celle de la premiere, et une ancienne r finale peut exercer son
influence sur n'importe quelle consonne simple initiale de la

syllabe tonique. De lä ta (tour), sad' (sourd); j'ai cru consta-
ter lad' (Iourd) ä la Chaux-du-Milieu, avec une / retiree. Les
k et p initiaux deviennent legerement aspires sous cette
influence et ils sont suivis d'un petit ow-consonne (anglais w,
franpais point). Tantöt c'est I'un, tantöt l'autre de ces sons
parasites qui predomine; au Cerneux-Pequignot, c'est le h, ä
Pont-Martel c'est le w. L'un n'exclut pas l'autre. Au Locle
j'ai note k,'ouöda (corde), etc., ä cöte de köta (cöte) qui se
prononce avec un k ordinaire. Le w apparait aussi apres b,f, et

v (je n'ai pas d'exemples pour g): Bouena (Berne), bouena

(borne), b°"odan-na (mouche ä viande, «bourdaine»), b°"öw'

(borgne); fouöne (fourneau), dv°"e (hiver), dv°ue (ouvrir), fouöni
(fournir), fou6ch' (force). L'm du mot mate, pour revenir ä

mon point de depart, se distingue d'une m ordinaire par la
reduction partielle de l'avancement des levres. Ainsi presque
toute la serie des consonnes se trouve dedoublee: sous l'in-
fluence d'ime r finale, ou, plus souvent, des groupes rf, rd, m,
rs (et autres il nait par le contact immediat de IV alveolaire
ou m£me ä distance une serie de consonnes alveolaires qui,
autrement, restent postdentales; les labiodentales et labiales
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sont egalement alterees (retirees). Les palatales ne subissent
aucun changement, 1V n'agissant que sur les sons s'articulant
plus en avant dans la bouche. Remarquez cependant kh, k°").

Que serait'-il arrive, si le dialecte de la montagne neuchä-
teloise n'avait pas ete destine ä perir? LV n'existant plus
dans la prononciation actuelle, la distinction de mots comme
tänä (tonner) et tänä (tourner) devient une affaire de memoire.
II peut arriver que les enfants confondent les deux sons. II
est possible aussi qu'un son s'impose au detriment de l'autre,
le k peut ceder la place au k, qui est en majorite; ou le kr
c'est-ä-dire le P1 ou kou peut se communiquer ä tous les exem-
ples. Dans les deux cas, sans connaissance de la curieuse
etape que je viens de constater, la science s'y tromperait. Si
je decouvrais, dans le voisinage, un patois qui aurait transforme
tous les k en kh, je serais porte maintenant ä en attribuer l'ori-
gine aux quelques cas oü le k etait suivi de r + une des con-
sonnes indiquees plus haut. Chaque loi phonetique, en theorie,
a pu etre limitee primitivement ä quelques cas isoles, qu'il est
impossible de reconnaltre, une fois que la loi a pris des
proportions plus considerables. Rien ne distingue dans les
transcriptions vulgaires de patois, tanä de tänä, ecrits tous les deux
teunä. Ce n'est qu'en etudiant les langues Vivantes qu'on arrive
ä constater de pareilles nuances de prononciation si importantes
pour la comprehension de devolution linguistique.

Je termine cette longue note en disant ä ceux qui ne le
savent pas que «marteau», dans nos patois, a aussi le sens
de «dent molaire». Le Pa/ois neuchätclois remplace dans
son edition le mot par mässe, c'est-ä-dire « mächoires» ou meme
«bouche», et fait preceded la ligne 6 de celle-ci, qui manque
dans 1'original: De dgcdgiva avoue de gougne de gencives
avec des ampoules.

7 dbpondr1 signifie «briser par traction». On dit en
patois : I'estpma m'depon — me fait mal, tant j'ai faim.

8 roüpitr', hydropisie, probablement par deformation du
mot savant. La forme habituelle est roüpit', voir Saboulee des

Borgognons, Le Locle 1861, p. 8, 17; Patois neuchätelois 186,

23: roüpite, en rime avec depite; Glossaire Nicolet cependant:
roüpitre. Au Val-de-Ruz, on dit egalement roüpitr'.
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9 rney' est tire de renes, les reins, au moyen du Suffixe -ata.
10 tchardtr' s. m., erysipele; Val-de-Ruz: tcherdlr". L'ety-

mologie caro urtica, proposee dans le Glossaire Nicolet, n'a
aucune valeur. Le mot etant masculin, il faut renoncer ä y
voir le mot caro. L'allemand bernois dit Schardti, on le
rencontre egalement dans les patois allemands de Lucerne, Soleure
et du Valais, mAme avec ich ä l'initiale. C'est evidemment le
mdme mot, mais d'oü est-il originaire?

11 dly' d'egascor; comparez 1'expression bernoise
äg3rchtd-n-öoiigd. Le mot patois egas' vient de l'ancien haut
allemand agazza pie.

12 tö, toux; infinitif: lassi.
18 ceta, frib. cheta, sabbat, grand bruit, derive de secte,

introduit par voie savante dans les patois. Pour le sens,
comparez vödä" sorcier, de Valdensis, Archives suisses des

Traditions populaires II, 181.
14 fer la koua, litt, faire la queue, m'a ete explique par

des connaisseurs du patois par 1'expression « faire de la ficelle »,
commettre des infidelites. Le Patois neuchatelois traduit: « qui
ne sont pas fideles».

15 propriety, forme curieuse, influence de mctr' — maitre
konchas', en patois de la Brevine: konsyas'; ici le groupe s_y

est rendu par ch; comparez La Brevine: sye (ciel), syqdre (cen-
dres), syöm' (psaume); Les Ponts, La Sagne, La Chaux-de-
Fonds, Le Locle: che, chadre, chöm', etc.

16 lär, voleur, remonte ä l'ancien nominatif latin latro,
conserve sous l'influence de pater patrem, mater — matrem,
frater fratrem et des nombreux mots en -ator, conserves
egalement sous la forme du nominatif dans tous nos patois;
comparez ici foüssär', fossoyeur, etc. Au lieu du mot avocats,
le Patois neuchatelois donne boute-frou, correction due
evidemment ä quelque mauvais plaisant. Avoir du boute-frou
signifie en patois «etre eloquent», mais ce ne serait pas lä la
forme du patois de la montagne, oü l'on dirait bouet' (bout')
•fyce. Botilä ou bouetä a le sens de meitre. J'ai meme trouve
l'expression lo bous'-fyd, de boussä, pousser. Inutile de dire
que le boute-frou n'est pas un apanage special des avocats.
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17 midg3, medecin, n'a pas en patois le sens pejoratif du
frangais mege medicastre.

18 Les Independants, parti radical dissident. Le Patois
neuchätelois a tort de patoiser ces mots en Indepadä, Recal-
citrä. On n'a jamais pu dire ainsi, car si le patois rend par
a la nasale frangaise an provenant du latin in, en, par exemple
gentes dja, infantem a/an, etc., ce n'est pas le cas pour la
desinence du participe present ante — an. On trouve tout au
plus a pour la terminaison atone -ant ä la troisieme personne
du pluriel du present de la Ire conjugaison, comparez ä la ligne 6
rakontra rencontrent.

19 En bon patois on dirait: boudeb' du sape (sappellum).
20 patcho, potcha; c'est ainsi qu'on a essaye de rendre

l'ancienne prononciation pat'o, pöt'ä.
21 Prononcez sfa, masc. stu, pi. m. et f. ste, du latin ecce

istui, forme analogique vieux franpais cestui, ecce ista, ecce

istos (isfas).
22 Patois: tu.
23 Les membres du Cercle s'appelant «Sapins» forment

ensemble le bouötchq, c'est-a-dire bosquet ou petite foret, terme
qui est forme, comme le mot bosquet, du latin hypothetiquej
buscu, bois, d'oü est tire aussi l'allemand Busch, et du suffixe
diminutif ittu, qui est generalement rendu en patois par e et non

par a, ce qui ferait supposer que nous avons affaire ä un emprunt
fait au patois du Jura bernois, oü le mot bouecha est tres repandu
comme appellatif, comme nom de lieu et de famille, ä moins
d'y voir buscaciu; comparez bouscas, Mistral, Tresor. Le Glos-
saire de Nicolet donne botchä bosquet (bois), mais 1'a n'est

pas long,1 comme j'ai pu m'en convaincre; j'ai note ce mot ä

plusieurs endroits. J'ignore pourquoi Ami Huguenin ecrivait
ce mot biotcha, il orthographiait egalement vio huit, bieubes

gar<;ons, fiau — fort, biodons bourdons, grains de piau
pissenlit (grains de pore), etc. J'ai partout entendu prononcer
vouö, bouceb', fond, bouddon, gran da pouö. Le mot simple
boü ne signifie pas seulement bois, comme matiere et dans le

sens de foret, mais remplace ordinairement le mot arbre: leyii
contre on boue — lie contre un arbre (Djaque-Ignace Lam-
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padut). Le terme ordinaire pour foret est koüta, c'est-ä-dire
cöte, ce qui s'explique par le fait que dans les longues vallees
du Jura les cötes sont boisees, tandis que la plaine est mare-
cageuse ou cultivee. Le mot dju, qui a autrefois concouru
avec les mots cites dans le sens de foret, n'est plus senti comme
appellatif, mais existe encore comme nom de lieu, p. ex. la dju
du Pyän' La Joux du Pläne, etc. Le sommet d'un arbre
s'appelle koutchron, derive d'une forme perdue koutche, qui se

retrouve dans les patois fribourgeois et vaudois sous la forme
koutse sommet, cime, et qui vient peut-etre de l'allemand suisse
Chutz, sommet d'une colline boisee. Le koutchron designe ici
la tete des « Sapins».

24 En vrai patois: balyl-vo a vouäda litt. «donnez-vous
en garde ».

26 Patois: ärme.
26 Patois: tchakon.
27 Lisez S3 l mouäl — si le diable. mouäl signifierait merle.
28 Le patois dit on, comme en frangais. C'est peut-etre

une faute de copie.
29 Prononcez non-mä.
80 C'est un verbe en patois: s'abarbolyl s'embarbouiller.
31 «A deux doigts», marque im mouvement preparatoire

que l'assemblee execute, avant de boire, de. frapper sur la
tete, etc. La main, appelee ici arme, se place ä deux doigts
de l'objet nomme.

32 gargamelle, mot populaire pour gosier, qui n'est pas patois.
33 Patois: pin.na.
84 Patois: an.rn'.
38 Patois: only'. Cette verification s'il reste une goutte

dans le verre, rappelle la Nagel-Probe des etudiants allemands,
et, si je ne fais erreur, certains usages magonniques. Ami
Huguenin etait franc-magon.

36 koutchron, voire note 23.
37 Patois: y a sou sür.
38 bärdly', dim. bcerlyon, nombril, de (um)bilicula, (um)-

biliculonem, devenus biricula, biriculonem par dissimilation. Les
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formes ayant perdu la premiere syllabe (par confusion ,avec
l'article indefini?) sont tres repandues dans les pays romans.

39 Prononcez täby'.
40 Prononcez oüyJ.
41 coutcherin, lisez koutchron dekvoue tete decouverte.

TEXTES

Lindeman de fita.
Dialogue en patois du Gros^de-Yaud (Rovray).

I.
La Janet' a Satnin (a sa faly' Maryon, lo lindeman

de l'abayi de Biöle) Dzätye da Gran you te

tenye bin de prl ye-r-a ne Ys dzoyese de vo vtre!
La Maryon. — Pu ke m a de, ke po la valts' n in

konyes? min a me, e k'in me veyin avoue mon tsapi nävo
e me bi nyä, le prenye invya de me chaiä ä kou.

La Janet'. — Le vere ke Lire te la pye bala de

TRADUCTION

Lendemain de fete.
I.

yeannette (femme) de Samuel (ä sa fille Marie, le
lendemain de la fete de Bioley). Jacques du Grand Clos te tenait
bien de pres hier soir? Je jouissais de vous voir!

Marie. — Puis qu'il m'a dit que pour (danser) la valse,
il n'en connaissait point comme (ä) moi, et qu'en me voyant
avec mon chapeau neuf et mes beaux nceuds (rubans), il lui
prenait envie de me sauter au cou.

Jeannette. — C'est vrai que c'etait toi la plus belle de
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